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AUX FEMMES

Vos^tes p^e, madame? sans
é nergie et sans force ? Vous ressen-I tez des troubles généraux ? Il faut
vous soigner?

Ce sont de- paroles que l'on entend
~ltous les jotirs et qui tintent à vos
~.oreilles, comme le g1-las funèbre
wL'anémie ou la chilorose sont les

Sdeux noms que le médecin donne à
votre malaise. Els engendrent bien
des maux, bien des troubles, bien des

Le d~P~IULES ROUGES peuvent

vous guérir, redonner a, votre sang
rI la couleur vermeille qui fera de vous

une femme forte et énergique.
Les PILULES ROUGES guéris-

sent- et leur action est certaine, parce
S qu'elles contiennent tous les éléments

pour vous redonner la santé et la
vigueur de la jeunesse.

Les médecins de la CIE CII'MI-
S QUE FRANCO-AMBRICAQR~E 274
- . rue St-Denis, à Mon:tréal, à qui ap-
-'~partient les PILULES ROUGES,

sont a la disposition de tolites les
femmes qui veulent les eonsulter. Les
personnes qui habitent au loin peui-
vent leur écrire.

Î, Les consultations sont gratuit.esi
Jf tous les jours de 9 heures du matin

a 8 heures du soir.
Les PILULES R~OUGES r:e trouvent chtez

tquu les maTcehandil de. rernêdes.. 1,a Cie Chi ini .
que r .cow-Ani'ricaine, peut anssi en expédier

e par la poste, dans totsles pal-tie.4 du înonýido
-. s"r réception du rrix, 50 cents une boite, $2,50

six boîtes.
N3oubliezý pae l'adres-se CIE CI1M1%IQUýr-

Montréal,

IPetites AnnoncesI
Objets d'ocleaslon, Off res et demandes d'smpoll,Offres

et demandes de capitaux, Mariage, Recherches do pa-
rents et atis, Informations etc.

Taris - 1.e la ligne pour nos abonnés et Se pour les
autres personnes pour un mois d'insertion.

PlIO0PRIETAIRE DE FROMAUERIE, fabri-
Quatit depuis 12 ans, ayant obtenu plusielirs
prix danis la province de QuC-bec. entre autres
une médaille d'argent et un diplôme du Cou-
vernaxuecnt de lit province, accepîterait rep)reseli-
tatihnxs diverses et notamment à la chambre (le
ventc (le Chicoutimi. déusirerait repr6-Csentei- unc
maisonscii en ros dic Montréal out <le Quéhec. Con-
diins1 faciles. bonuxes références. Ecrire à [%ai-

xime oreau. fr-oma.ger à. St- (nle Cijicu-
tii P. Q.

7ýT_ IENIZT ITAUREZ, Iloa< No. 2. 11. F. 0.
à. Patton, dcmyvîîu <ésire vendre un er,-
tain -nombre d'actionîs de la Lle do Téléarrauhliie
sans fil Deli'orest. S'a<lrýessýer à li dir'ectement.

-TOUTE PERSONNE ACTIVE et itiiet
peut se faire -un sal-aire de 4 à. 5 piastres par
jour dans chaque paroisse de la Province <le QuéC-
bec -et dans toutes les villes des Etats-Unis. De-
mander <les reiiseiwziinents, au "Journal pour
Tous". 914 rue St-Dcniis. Monttrc'al.

,.UNE DEii NOS ABONNEIlIS désirerait voit-
<Ire -une srrie d'.objets9 d'art fuits àt la mnain, au
crochet, eri dentelle, et qui aurait une réelle va-
leur entr-e les mains <'amnateur. Pour l'adresse.
la dewmnder aux bureaux du "Journal" pour
Tous".

-TOfUTPS LES PERSONNES qui souiffrnt
du cuir chevelu, et qui perdant leurs cheveux.
ont hrtértt à Pa«saer 'Fradn.Dépôt k£>né-
rai pour le Canada, et les Etats-Unis. àL la
pharmiacie '&ont-Royal. coin dle la rute Saint-
Laurent et de la rue Mont-Rloyal, à M-ontrèal.

-MýLLE SOPHIE ÊOUCHOVSKY. Docteur en
M%édecine de Faculté fran caise. M4aladies (1es

'femmes et des enfa-ats. 685 rue St-Laurent, a
Mon tréal. Tèléphone-Est : 4206.

ECHANGES . DE CARITE]-S POSTALES. -
.T<-an HTaiek,. Wienl T. Intarsplatz 7. Autriche.

<Erp .achLète et échlange Insectes <lut monde
iir. Eclinnge iuissi cartes postales et timt-
bres <'o touts pays.

ASSURANCE. '- Lecteurs dut "Journal Pont'
tous". desirez-vous faire assu'rer votre maison.
miiYers. p~iano. stock. etc., conitre le feu?
si outi. eiîvoves iînmètdittteinelat v.otre -adresse à.
M.f JToseph Fitille. 1L46B rue Fuilluxu. IL M,%ont-
réal, ciui pincera votre assurance dans une comi-
plIe-nie de pr-emièLre classe, il un taux raison-
nable, avec dles conditions <le pa"iCeent faci-
l'es.

SEC'ETATIE.- 'Un jeune. hoimme paraytet
écrivnt1 les dclux langue1cs, disposant; <'un petit
ruillital. cs-t <'în Pour étre secrétaire dans
unle nliî-srli'.Faire a»plication a. Boîte
2-L- (ln Jai-lîrtse <la Mynitî-cén .

1.-WlAN(W-1S D)E CAT'lS POSTALES. -
A nto ine Bailhatireî aini 5iit-ISI(l oro .1-onction.
comté de Iiaprmiirie, P. Q., Can-ada. échange

catspostales avec toits les -pays, cxceptèu la.
France o-t lit flele-ique.

UTN FRANÇAIS, ôîastn l'équitation, l'é-
levage et le dressage des chevaux, ayant ét6
plusieurs an-nées. -ru servic d'un- haras -on Frani-
ce. -demanide Plnce semiblable au Canada au auix

ttsUi.22 a d'âge et bons renseigtie-
mernts Pr'endre l'adresse -au 'Journal 'pour
Touts."

Le "J.ournial pour Tous", n'a pas pour but
.le faire dle l'arlzett. Il est créé .qurtUout pour
týenScsi,er. aier et éclairer ses lecteurs et plus
particulièrement ses ubonné,s.

N-Q Dabonnés sont priC-s de vouloir bien en-
voyer le montant <le leur abonnement -pour évi-
ter decs fi-ais de rorrespohidalice ià 1'(to.;Ifuistra-
Vlon dit "'Journali pe,,j TQ%1e",

Oum M
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CHRONIQUE

Le cardinal Mathieu est entre à l'Académie française.
Pour ceux qui connaisent les dessous de la politique européenne et

l'état d'âme de -bon nombre de nos contemporains., cette nouvelle n&.
peut les laisser indifférent.

Monseigneur Mathieu qui possède toutes les finesses avec une philo-
sophie pratique et un esprit prosa-,ïque, qui en font une des figures les
plus originales du g-ouvernement papal, doit sa fortune au hasard des
circon,>tanices et aussi un peu à l'appii du gouvernement français.

Lorsque je connus l'abbé Désiré Mathieu, simple confesseur des Domi-
nicaines de Nancy vers 1880, je n'aurais jamnais supposé que 25 ans apeès
je -le verrais cardinal et académicien. J'aurais plutôt pronostiqué qu'il fi-
nirait dans la toge d'un professeur de l'Un)iversité", car il avait 'bien
mieux l'esprit de l'enseignemient que la diplomatie du cardinal,

Mais, les temlps ont hag 1*iu, comme ils changent les MSeurs.

Né le U8 mai 1839, dans une hum ble localité de la Lorraine, Mgr Ma-
thieu se porta tout d'abord vers les lettres et devint docteur- vers 1878.
Sa -thèse Passée en Sorbon-ne sur l'ancien régime en Lorraine fit grand
-bruit. La monarch-ie y était trai-tée *""d'organisation vieillie, condamnée
par la raison, parce qu'elle n'est plus accommodée aux temps ni aux cir-
constances."

De 1879 à 1890, l'abbé Mathieu, fû^t Pieusement et Obscurémn' cae
lain à. Nancy o' ll y lass uedbosouenirs, auÉès avoir été prce

demment professeur au séminaire.
Il fut nommée par la 3uite àPonL-'-Mouissoii, comme curé doyen>

d'unie bonne et vieille é_glAise gothique, o" la proteuttion du 11. Rirwbaud,

M.
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ministre de l'Instruction publique fit de François Désiré Mathieu, un évê-
que d'Angers, pour récompenser son zèle et son attachement à la Répu-
blique française.

A Angers, dans un discours,qu'd fit à son clergé, il injuria l'Etat!
L'intervention de M. Rambaud sauva son ami menacé et le nommât

archevêque de Toulouse, oà le lendemain de sa nomination il fit à la

prenière communion du comte de Parvi, une allocu tion qui stupéfia bon
nombre de gens en lFranee:

"Personne, s'écria Mgr Mathieu, qui ne salue avec un profond res-

pect la prése1c dle la princesse, qui eut tant mérité de porter la couronfl-
ne royale, s'il suffisait pour cela, dons la France qui tue ses prophètes et
oublie ses traditions, de la triple couronne de la 'bonté, de la grâce et de
la piété."

Il sût par souplesse, bonne humeur et repentir, se faire pardonner cet-
te boutade, et trois ans après, le 19 juin 1899, il devenait cardinal de
curie pour la France, près le Saint-Siège, par l'appui du gouvernement de
la République française, poste qu'il occupe toujours.

Aujourd'hui, il arrive à l'AcadéMie, sans lutte ni combat. Toutes
compétitions ont disparues devant sa robe rouge.

Son Eminence le cardinal Mathieu a dû comprendre qu'il entre dans
'illustre Assemblée, bien mieux comme représentant de l'Eglise romaine,

que comme historien, car son bagage de produits littéraires est mince.
C'est plutôt le diplomate, l'agent du pape sur qui repose le soin de ré-
concilier la France avec Rome.

L'Académie a vec le goût et le mérite qu'elle conserve toujours, sait
varier les mérites de ceux qui représente en elle le caractère du fondateur,
le cardinal de Richelieu. Mgr Mathieu porte la même foi et la méme
pourpre que son prédécesseur Mgr Perraud. Mais l'un et l'autre sont bien
différents de caractère personnel.

"Le cardinal Perraud avait, en manière, le charme de l'ancienne Egli-
se de France, avec la grandeur de la liberté, avec l'horreur des grossières
finances. Parmi tout ce qui coulait et fondait, le cardinal Perraud avait
gardé la froideur et la pureté. Il ne s'animait, ce grand 'homme discret,
que les jours o' il craignait l'humiliation du catholicisme universel et
éternel, sou 11ue religion d'éventail. La transparence de cette âme pas-
sait aux traits les plus réguliers et les plus fins qu'un homme d'Eglise
ait eus pendant le dix-neuvième siècle. De front, de coeur et d'esprit, Mgr
Perraud était religieux. Son être semblait une lumière, que portait le
magnifique chandelier de la Foi."

Son successeur à l'Académie, Mgr Mathieu est au contraire le prètre
d'esprit prosaïque et pratique. Il a l'esprit fort aigu et les victimes des
traits lancés par lui ne crient pas toutes, mais toutes gardent une bles-
sure. Son plus grand culte aprek enui de Dieu et de l'Eglise est le culte
de la vérité. Sa droitur, sa franchise et sa simplicité sont connues de
tous ceux qui l'ont fréquenté. l hait l'étiquette et le protocol-, la con-
vention et la pompe, le préjugé et la cérémonie. Jamais personniie ne
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rvania moins, comme tenue, l'idée cL',tiii Père de l'Eglise, conifesseur-pouI-
tif e.

Il est fier dut cardinalat, maÀs il en dteste l'appareil extérieur. Il
voage vêtu comme un curé de campagne, ou mieux commeý un institu-

teurii de village. A ce sujet, une aventure lui est arrivée derniè'remeunt à
Paris , à lépoque oÙ il vint pour faire ses visites die candidat à l'Acadé-
mie française. Lille vaut la peine d'être contée: Le cardinal Miathieu ar-
riva dans la capitale vêtu en laïque et prit un logement dans u1n <hôtý
cie quartier. IlI partait cle bonnle heure le matin, 1,xallait dans les biblio-
-thè%ilique le jour, et le soir rentrLait tard et négligeait les soins &~ 'élé-
gance. Un domestique de l'hôtel que l'allure dut voyageur ét,ýonnait, se
iJermnit d'ouvrir -une de ses valises, où UI vit des objets précieux, des orne-
mnents d'églises et des vêtements ecclésiastiques. On s'en émnut, et on pré-
vint la police. Le corone,,r, qui s'appelle com-missaire de police en France,
demanda des explications au voyageur qui s'était fait inscrire sous un
ps:eu.donyme. Le cardinal prit bien l'aventure et ré'*pondit en riant: "Je
suis Matilieu, cardinal de cuirie pour 'la France àt Rome, ancien archevê-
que deé Toulouse.-"

MAais il ne faudrait pas laisser supposer qu'il sacrifiat jamais qynoi
que en soit des droits du clergé ou do la religion. On doit toujours se. rap-
l3Cler les l)atr(,lCs prononcées le jour de sa thèse c dloctorat devant~ un
jury médiocre: "J 'appartiens à ce clergé français que la, Révoiutltion a
dépouillé de ses richesses de ses honneurs, mais qu'elle, n'est point

parvnueà dtruie Il n'a, pas cru sa. mission terminée avec soui rôle Po-
litique et il travailhé courageusement à% se rattacher les génératioLs mno-
dernes, en gardant une invincible confiance dans le triomphe d'idées qu'il
-,aît 'terinelïes et salutaires à toutes les formes de la société."

Il estG vrai de dire que sa carrière a été rapide et a étonnée beau-
coup. Il fut professeur au séminairo% aumiôieir de bonnes soeurs, cure do

-iit-M -itn de Pont- -Mousson, éV11que d'An gers, archiev'êquie de Tou-
louse, cardinal de Curie, et le voilà successeur a% lAcadémic du cardinal
Perratud. Il a connu toutes les fortunes, -traversé tous les milieux, en se

aatdý'aucun ; pour ses amis,.il reste toujours "l'abbé6 Mathicii", sa-
vant sans orgueil, écrivain sans façon, prêtre sans onction et prélat

mans hauteur. Dr RAIMOND) VTLLECOURT.

Nu-ntous occulxerons prsitini u
** de la chaleur sola-ire ýt dles accidenits uelMEDECINEprovoque.M: 'lCout d'azl;ord, il nl'es't pas swus intérêt (le

faire remiarquer que, considérée eni elleiiXk-
nie la chaleur atuosl:etriqute n'a rien de

Les accidents de la chaieur 1poiI 1untnisible: l'organlisn.e hîiumain
est capable, cil etret, de suppur .t dau a-

La chaleur tcrride qute nious supp~ortonis de- ger des temlpérature extrêmemencit élevées,
puis quelques temps et les accienltS (lui Con atinsi qu 'CII fait fai la praticue des hain.q
rêý;uitent, re:îdeut dl'actuialité Ûit article su1r turcs. Il e,%t vrai que, par contre, ait bain
Ir-.chàLIeur. de vapeur, la Lempérattire à pârtir de la-
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que la chalecur d'xet n'lraieî.t ilit
tabltiiieîît plus lia. La, ''chaleur &leest
dlonc iinccmuuplarab)leuu':ît mie.ux stip1 -'c que
la. clialeut Iiuîîiitdc-.'

* Cette différence n'a, d'ailleurs, rien di, pîa-
radolxait et S'CXPIhqlu, couinine 11011S allo1sr
le voir-, trl- facilciwiblt.

'£out le mnonde cunniait les alaaacet;
carafes dle terz,. poreuse, cii usatgm dans: les

* pays chauds, d.ns lesquelles l'eau reste fa
che, quelfle que soit lit tempLr.atiirc zulil>inu-
te ; et il n'est pas besoin d'être grand clerc
pour savoir que ce phiouii.ie s'explique par

* l'-intéressanite trauussiiîda-tiot <le liquide n. tra-
* vcrs les porcs de la p<teric et lit perpituelle

évaporation qui CiL résulte, Ct a pour ef fet
d'enlever de la chaleur aux cr>rpe vcisiIi

* (ceux qjui ne sont p)as (les savanrts disent dle
les refroidir, ce qui revient presque aut
miêne)

* Or, si on cssic îune surface nuonuillée avec

un lig humuide, <>ii li parvient quec très
difflicilemient à l'assécher conmlêtemuien,alfrs
que l'inverse se prloduit si on irend un lin-
ge bien sec. La mnime chose se passe dans
le cas de l'alcarazas ; selon que l'air qui en-
trIe en contact avec elle est lus ou ifloilis
intense et la réfrigération lplus ou inaoiis
g rande.

Eh Mien, les clhos-cs se ]>asseuit de mm
pour le corps humain qui, lorsqu'il fait
chaud, se recouvre de sueur salis resse Ire-
liouvelée et évaporée! Ainiiý s'expliquent, les
différîenices; d'effets dut iLbaini turc et du -baini
de vapeur, et les sensa:tionis si différentes
éprouvées, à degr é de temrpérature égale, par
temps =e ou humide, les différences dJ'habi-
taticeus, danus les rxutes comîditivr's, de deux
règiols vcisjnes, etc.

Ceci posé, on comprend qu'un preinier or-
dre d'accidents peut résulter d'une . trop
brutale évaporation qui, dépassant le but,

* amèéne le refroidissemnent aut lieu <le simple-
ment s'opposer à l'échauffement vxagéré
c'emt ce qui se passe dans le cas banaleinent
connu où lZe corps, couvert de sueur, est ex-
posé à un cGurant d'air vif.

Le but du vêtement est, préciséitent, de
permiettre le passage à (les -températures dif-
férentes ( autrement dit, A des coneritions
d'évaporation différentes) sans à-coups -brus-
ques. Or, pour bien remplir cette condition,
"crien ne vaut les vêtements de laie"l, qui
sont de parfaits isbLaints. (Si l'on veut
q.voir la rm"~e fourmelle de ceIte -qualité, il

suffit de prncm clatis Ila in un~ 11101i'ct
de glace env jloppé tic miw1lctoii ; oni CS11-
tatea qlue, d'unîe part, on tne perçoit guère
le froid de lat glace, et qjîe, d'autre part,
celle-ci ni'es4t guère influencéNe î>ar la chaleur
de la main. )' On s'explique donc et l'eumloi
qu'en font instinctivement les p-rnd'atiions
blanchies dles pays chiaudst (quand aux indi-
vidus des races noires, des conditions com-
plexes -YpécLxle3 leur perîiettent de restier
nuls oit Z. peu, pres),I et le classique préjur-
gé du.t gillet dim f lmelle. En effet, tout autre
étoffe dle laine placée au vosag"de la
î'cai remxplirait le ineine rôle, car le con-
tact inuiiiédie-t n'est p>am» indisp>ensa'ble et est
pairfois mal supporté.

Les auitres, accidents se l)roidui-eft par thn
nmiéanismie inverse, et c'est bien à tort qu'on
leur donne le nomn (le coups de soleil et d'in-
solaýttion, car -ils peuvcnt éclater sGus l'in-
Ilvence de toute a,,utre source de calorique,
danis les claufferies dle navire, pair exoemple.

I4es uns, sont léger s et consistent simple-
aient eux une brCulure plus. ou nUpins étendue
des partie.- découvertes%, oensistaM~ ordinai-
remuent jen une rougeur livide déoagréable, et
allant quelquefois Jusqu'à la formation de
petites cloches reinpliei,' de liquide. On tend
d'ailleurs, à rapporter oes troubles san= gra-
vité, à l'action des rayons chimiques, de la
lumnière plutôt qu'à la chaleur inûtue, et, si
nous rappelins cette condeption théoriqjue,
c'est pout expliquer pourquoi, on a puL con-
seiller l'emploi d'étoffes rouges (impeméa-
bles, comme le savent les phlotogrIaphies, à
cet ordre de rayons) pour s'en préserver
Il"onibrelIe et la toilette rouges -auraient donmc
Ilite raison d'être, tout conune lu veste rou-
ge des spaisi et le burnou rouge de certains
Arabes!1

Plus funestes sont les accidents, dls, aux
Itroîëble du inécanisniem régulateur de la-"-lu
leur, du corps qui conMtui.;zent "l'insolation".
Ceux-ci s'=nuoncent, ordimuirekngmtt, par des
-symptômnes qui permettent, jusqu'à un cer-
taIin point, de les prévoir ; soif inextt%îgi-
-bIc, sensabion de chaleur in-uppbom4tble,
mnaux de tête ; puis, accablement,- tendance
ait sommeil. JBns'nite, la transpirationi s' ar-
rêtenit ecanpl-tiemcnt, la peau. devient sècohe,
brûlante, le 'patient est tourinenté d'-inces-
santes envies d'uriner, puis s¶rvienn--nt des.
nausées, des vomnisements, et enfin, la perteù
de oonnaigtumce qui, beýaucoup plus -rare-
muent, le tçrrasse- d'emblée.

Arrivée à ce momient, la mort est pmes<.
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(e règle. ilîsle cas çtyltraire, suirtouitt s;i
un1 tlraitetiit -d'uîîeC extrêmeI énergyie- est 11is
,-il Seuvre de suitv, le. -transpiraition me réta-
blit, la teuilpératuîre (lt corps, <lui était lîtoit-
tée à ios d&g., ioy deg. et itinènkil loSdg.,
retombile à la normale, la eonîilaiiciaice re-
vient ; cependffant l'ixsue fatale petit îî'étre
qule retardée et arriver hiettt dit imit d'al-
térations graves dut cerveau, dli coeur oit des
reins.

Que faut-il, donc faire pour éviter la pro-
ductioni d'accidents si grave.-? E!'videnlicitt,
c'e4t ev'iter touîtes les caus.es4 capablles de
meottre eni défaut le mnécantismne régulateur de
temp,[érauture du corps ; si celles-ci sonit ýVa-
riées et se compliquent les unes les autres
aui ntiveau (lit colt, quîi entraveait le jeu régil-
lier (le la circulation ; l'alcoolisinc, dont
les conséqueces griaves se :îîanuifestmit dans
toules les circonîstances oit l'orgaismîîe a be-
soit (le son inixiinnim de force <le résistan-
ct et <le souplesse, de fonctionneinit, 1l"in-
gesttiot dc boissons trop froides cii aïbondait-
ce... Mais toit;-es ces causes n'agissen't guière
mans l'.iinterveiltiot. d'une granîde fat-igue

aini;'expliquie que les inoai ne i se
picAîîiseit 'pasL ait îannt le ,plus chaud d&
la journée, nmais à la fin ; dans 'les- -hôpi-
taux, c'est eintre cquatre et cinq heures du
soir ctue l'entrée dzs victimes dle la, chaleur
atteinit soit niaxinum.

A
De 'tout ceçi, découle cette rZiglc: Evitéz,

lors des 'grandes chaleurs (le faire un txa-
vail u- dessus dle vos forces, tâchez, lorsque
,ousq (le'vez avoir mie vie active, choisir des
vé)t-ceitcts <'étoffe absorbante, suiffisaniit
aînt-fes, i'titLpas à ciîlevier les cols serý-
rés, -et sni, à toutes ces Précautions, vous >oi-
guez dles lîajitudes de oritvous passe-
rez' à côté . accidenrts.ijnip&rtanits.

MUaitîteniant, en présence de tels -ac'cidents,
quî'allez.-vous fraire? Avant -tout, soustraire
le mnalade, autant que possible, à l'action
de la chaleur ; on. le portera donc iii l'abri1
du soleil et (oit évitera de le coucher direc-
tentîenît sur le sol oit, lorsque le soleil donne
oit a do'nîié peut de temps auparavan t, la tenn.
pératire ý_st de -bo-auecoup la plus élevée
-(c'est uit poiiit constamumcnt, oublié par
ceu'x quti vont se reposer le dliimanchte à la
eaîtmpagne ; le inieux est de le placer

à défaut d'unt lit on d'un -brancard, sur une
tal e oit une plate-forme improvisée qui l'é-
loigne du sol et permet le renouvellement
constant de l'air autour dit mala-he. On le

dleshah>lliia, on fera des aff(usiotmu l'teau
Iraiel;e sur lit tête, oit frictioniera, le coup)s.

L4'inhalation de îb t.ne irritantes ( ritt-
inoniaque, sels),. la respiration artificielle,"
les tractions rythmuées, de la langue, les iai-
jetions d'éther seront iiies ent oeuvre con-
tre 1; perte <le connissi-ance; si la face est
congestionniée, la saititîée pourra être utile.
T<es injections de sérumn artificiel tl>nneiut
égalenient d'heureux résultats.

Beaucoup de ces manSeuvres sont évidem-
menst, pour une large part l'oeuvre du miu

ciii! Cepenîdant, si on sait reconnaitre aux
signes que nous avons indiqués, alors qu'il
est temps enîcore d'agir, les accidents gra-
ves qui se priparent avec dlu sanîg-froid, et
qîuelques -notions précises dle ce qu'il faut
faire et évittr, n'imiporte qui peut espérqr
sauvegarder des existences qui, quelques ins-
tanîts plus tard, eussent peut-être été dange-
reusenieiit coîmprornises.

Tribune des Abonnés
Voici quelques lettre s de nos lecteurs et lec-

trices aboomnéB prises Lu *hasard, pa=ds les
centa-ines reçues la sem*ine dernière.

Au Dire*teur <du "Journal pour Tous"..
No 914 .lutDn

Monsieur le Docteur,
J'awi reçu hier, la prime que J'ai eui la bonne

fortune dle gagner. je vous remercie sincère-
mnmt. Vous aviez tlon raison d'innonoer que
cette imitatkio <ii la "Cruche cassée' de Gro&Yise
est sun)erlie-. Je nie inm lasse pàs d'en admtirer
la toitcie fie, exquise. élégante. distingue'Cet-te prime ditt ien -haut lai générosité et le
bon goûth du directeur du "J ournal, pour Tous".
Ellte es". encore un puissant eiîcou -gnWnt pour
les concours il, -veir.

Veuillez agréer, moffsieur le Directeur, l'ex-
presiàion *d'un sincère mierci.

Blien ù,' vous,,
MAD. J-.CASGRAIN.

Aldina, Sask., le 22 juin 1906.
Monsieur le Directeur

du "J1ourntal pour Tous".
&l -Mouttréal.

cher monsieur,
veuillez m'inscrire parmi vos abonnés et

m'envoyer quelques copies pour fàiri& coniaitÉe
votre 11i utile publication. Avec votre "Journail
r,.ur Tot" on pourra a'évltei: -bioa (les trou-

tics et Moen des ennuis.
Votre repectaicusem;ntt dévoué,

Noue n'avons plus queý -'iucljues centaines de
Nos 1: et 2 du "Journal 1pour 'Tous"l que nous
réserv*ons ponr nos 'nouveau, -abonnés.

Tout nouvel abonné recevra les *exenmiblwires
qui ont par-us précédemment.
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Petites Nouvelles
La femme Wa plus élégante du monde

Ce serait, parait-il, la V.riaîceýNc (le Galles.
D'apréès la police d'assurances payées lor,
(le son départ pour les Inides, elle a empor-
té pouir 7 millions W00,000 fralics dle 1,1-

joux de robc-, et dle chapeauîx: ces derniers,

assortis à des toilettes différentlus.
aiu nondîire de qttvit-uesi'ut toit.

La plupart de ces chapeaux ont (le larges

bords, parce que Soit Altesse nie petit souif-

frir dle porter iine ombrelle. Lic princesse,

Mi s'enitýourant de ce luxe, remplit 111 (le-
voir d'état, car ses go«its,ý sont (les plus%
simples et des plus sérieux. 'Personne n'e.st
aussil hiab-ile qu'elle àL préparer la nourriture

(le ses enfants quand ils sont petits. ElIle les

élève d'ailleurs dans la plus granide sîmi-
plicité, sans quils soient enti-nîrés (le plus

de luxe que des petits Anglais de la clam~e

moyenne. Malgré ses nom1breulses ob ig-a-

tions mondaines et l'éducamtion (le ses en-

fants qu"ellc dirige ellu-itême, la princesse

May trouve chaque jour plusieurs heures

pour lire ses auteurs favoris: George Ellis,

Tlenny.soln, Carlisle, etc., etc.

t.e sucr et l'énergie musculaire

Une abondante alimentation sucrée ag
iluf-nte trZ-s notablement l'énergie muscuw.t-
] aire; la dutrée de soit action emipéelie toute

îatigue après des efforts musculaires tont-
1?sidérables. E~lles influence favorablement,

d'une inaniýère remarquable, l'activité d u

S coeur. Le sucre, en raison de sa promuptu

assimilation, constitue un moyen très ra-
pide de restitution dc l'énergie musculaire;

il- s'-oppose à l'épuisement et favorise pro'up-

tercent de nouveaux efforts. Une alimenta-

tion riche en sucre peut dispenser de l' cil-
traîneinent en vue des exercices ce sport.

Una curieux village

Le village .le plus curieux d'Europe et
peut êtri, du monde entier, est situé sur la
côte occidentale de l'Irlande. li se- compo-
se, en fait de miaisons, de 17 coques de -.a-
vires, jetées sur la 1côte par les tempêtes de
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l'Atlantique et traînées dans l'intérieur <le
P'ile par ses habitants. L'une <le ces iai-
,;()ns date, parait-il, (le 17-10

Le seul intîneuctble die Carracrosi, qui lic
soit pas lut ancen bateau, est le Peesby-

tère: encore est-il construit avec dles troncs
d'arbres .ftpportés d'Amérique par le Gif
S treaunt.

Cet îlot désolé, constamnment balayé par
les vents si violenits, n'y pourrait tenir dIe-
b>ouit, pî'ýseulý iune aur particularité très
curieuse: les clôtures de chamips (le ponît-
mîmes de terres sont faites dle bois précieux

apportés par le coutranit, et il n'est pas rare

(l'y voir ne auge à pores taillée dans un
lloc mlassif d'acajou.

-b 4

L'affaire oreyfuw

Le capitainie Drzyfus condamné deux fois
pour 'tH-iisoit, vient d'être reconnlu inno-

cent par la chambre de cassation, tribunal

suprême.

Le parlement français à la suite de ce ju-

genient vient de le réintégrer dans l'arnée

française avec le grade de comnmandant.
Le lieiuteupnt-colonel Picquart qui, lui

aussi, f ut victime de l'affaire, vient d'être

nommé générai de brigade.

La France v:ent de donner un bel exemple

d'éqîui'té, eni réhaialirtanit, après'tant d'ali-
nees deux victiints dut fanlatismle et de la
haine.

L'aeit du moataie

Un roi avait acheté un excellent cheval.

Voulant lui donner au plus tôt de l'enxboni-

poinit, il demande à un habile connaisseur
ce qu'il fallait pour cela. eL'oeil du nmaî-
tre", réliondit cet l11o111nue. Ceci, .ajoute
Xénophîon, s'applique à tout. Avec l'oeil du
maîitre, tout s'emnbellit, tout ,prospère.

Dans quelques semaines, le "Journlal pour
Tous" cc>uunenoera, la publication d'un rormiu.
inédit cl'un-grand Intérét. C'est l'histoire de
l'aristocratie amglaise écrite par elle-mêmîe.
L'hairoï-ne sera touJours l'éternel imivn

Cette oeuvre d'une grande maoralité et forte-
mnent4 écrite, -fera sexse.tn au Canada et aux
Etrts-Jm. 's ; elft fera passer nos lecteurs et
lectrices, par tôuteum les émotions, par tout«s
les phases de la -vie v6c»e.
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Cuisine Pratique
T&atu lm oummheN wraM "ds.5 u ou p4uhffl

»on" omtte Mo ou*lina.

CONSt- RVUE 1)l! POIS V1kRTS.-Oti prend

dles bouteilles en verre solide, et il est e's-
setîtiel, qu'elles soient propre% elt Ibi.»' se-
clics à l'intérieur, on les remplit de p)etits
pois bien eliîisis: on tasse légèremnent .0n

agitant la bouteille.
îLorsqni'clUcs sonît remplies à peu près jius-

qu'à la moitié du col, on les bouchle lier-

îuiéticjîeînent avec (les bouchions neufs qui

dloivent entrer avec force; ont ficelle solide-
nlient 1 ct on place ces boutteil1les-que P'oil a
soîin d'entourer de paille out de foin pýo tr
éviter«lek éclats eni cas (le casse-dans unl
cliaudroit rempli d'eau froide et également

garni de paille ou de foin au fond et sutr

les bords .- On chauffe graduel lemient jusquî' à
l'ébuillition-au bout de vingt îiuîîiites, on
retire le chaudron dui feu, et oit ne doit re-
tirer les bouteilles que lorsque l'eati est re-
froidlie, afin d'éviter de les casser, on gou-
dronne et on couche les bouteilles àk la cave.

En hiver, vouis aurez' dles petits pois aitssi

bons que dans la saiscn, le tout est de faire
cette opération avec nminutie, de manière
que les pois se trouvent entièéremient à l'a-
bri de l'air extérieur.

eRr-Mre FOUETTE.-La crème fouettée
,%e fait en battant une ou deux zasses de
bonne crèmne avec une verge de bouleau.

I4orsqite la crèmue a bien gonflé, on y ajoute
du sucre en poudre fine et un jpeu, ffessence
de vanille, oit, à défaut de cette essence, on
fait bouillir d'avance un bâton de vanille
dans. unie petite quantité de lait qu'on laisse
refroidir avant dle le. joindre -à la crèlne.

SONNET

Si l'amour nous meurtrit, l'amour seul nous

De son ving~énéreux que x-ia raison 'nve

trIl
-ien n'est meilleur qu'aimer, mnignonne, 'sur la

terre,
Et Quand la& trahison 'torture et vous*altère
P>our tous les maux soufferts, on dlit encore

POUR FAIRE RIRE

Le cordoinier.-Ces nouliers n'ont pas be-
soin d'être racconiodés.

X.e docteur.-Alors le les remporte.
Le cordontnier.-Oui, muais voit- lue devez.

91 connme si je les avais réparés!
Ie docteuir.-Conen-t cctla? ......
Le cordonitier.-Vouis m'avez bien déniant-

di cinq piastres l'autre jour pour me <lire
que je n'étais pas mnalade?,...

Horosacopie
2.1. - JACOBINE. - Ceux qui naissent sous

vôtre signe sont oduvent la cose <le leurs pro-
pres ennuis, par des actes violents ou lîîîpru-
dienrts et auissi par des déplacements i-ntemnpes-
tifs ,c'est un signe d'esprit élevé et appelé àl
la célébrité. Voti-e -jour de réussite eirt leojeu-
di, votre couleur le vert.

25.-JACOB. - Vous êtes né soue une bonne
étoile : vous avez de l'aptitude aux ar-ts et
vous deviendrez riche. Quoique mral (loué de na-
ture, vous aurez de la célébrité et occuperez
une belle situ.ationî dans le inonde. Vous dlevez
vous défier dle certa.ines g"ns de votre entoura-
go. qui cherchent à vous nuire. Votre jour est
[osainedi, votre couleur le bleu.
26. - B. M. - VOUS êtes né sous un signe

d'esprit tr as actif, entreprenant, supérieur, mais
un peu violent. Votre vie s. dù être agitée jus-
qu'àl l'tYgn de 40 ans. Vous devez craindre les
voyageE, lointains. Vous mourrez subitenment
soit d'accident ou de maladie violente. Vous
aurez la vie douce et traniquille, mais des cha-
grinls domestiques vous conti-arieront. Votre
couleur de prédilection est le blanc, votre jour
dle réussite, le dimanche.

W1. - CUIZIEUSE. - Votre étoile n'est pans
bien fameuse. Vous êtes née avec des aptitudes,
qui ne vous serviront pas il grand chose. Vous
'vous marierez entre 23 et 25 ans. Vôtre situa-
tion dans la vie ne sera jamais éleviée. Votre
-%tes née pour rester humble et modeste. Votre
coûleur est le lilas, votre jour, le lundi.

28. - BOUQUET DE ROSES. - Vous aurez
des honneurs et des biens par vos mérites luer-
gonnels, mais vous aurez toujours l'esprit In-
quiet. et méc<ont.nt, avec de l'entetemenrt et de
la tendance ài la domiîîatio' n. Les voyages vous
sort nuisibles et dangereux. Une amiei vous
tràhira et vous causera des ennuie, dans un
r roýJet. de mariage. Votre couleur de réussite est
e rse, votre jour favori le mardi.
29. - 0J. L. - Vous êtes -né pour avoir des

richesses par héritage ou par alliance, mais
avec des procès et des contestations. Votre si-
gne Lôroscopique annonce de la violence et des
ruptures graves dans le cours de la vie. Vous
aurez ài, debattre un -héritage vers l'ftge de 50
ans. Vous' abrégerez vous-méme le cours de vo-
tre vie -par vos fautes personnelles. Votre -jour
de réussite est le lundi, votre couleur fs.vorite
le marron.

80. --r E. TURCOT. -. Pour pouvoir vous don-
ner une réponse ici, il est nécesire que vous
indiquiez, le jour, le mois et l'annéei, de votre
naissance.

STAR.

Le prochain numbéro- du "Journal pour Tous"
paraitra le jeudi 30 août p)rochain, il Sera MIS
en vente dans-les dépôte à Montréal, k.- dimnan-
che,26
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CONSEILS
POUR J OUS

Il sera répondu gr'atuitement à toutes
les demnmdes faites par' nos lecteurs et le-

trices sur' touts sujets appartenant au do-
niaine <des science'c. (les ar'ts, de lat niéIle-

cille, du droit, etc ...... Pout' cer'taines, il nie

sera publiô que les réponses.
Les per'sonnes qui désir'er'aient une ré-

ponse par lettre personnelle devront jo;n-
(Ire à leur demande une sommne de -25 cenitS
pour' frais de rédaction.

I\os correspondants devront choisir des

initiales ou un pseudlonymxe convenable
pour' la r'éponse ; il, demnander qu'une seule

chose à la fois et indiquer leur's noms et

adresses vér'itables.
Toute la correspondance ser'a confiden-

tielle et devra être adî'essùe au docteur' R.

Villecourt, 914 rue St-Denis àl Montréal.

77. - DEMANDE . - ABONNI- - Uiîe in-
nicipalité (lui impose des licences aux coin-
înei'çaîîts appartenanit à. <'autres maun ic'ipalités,
est-elle tenmue <'afficher aut public uit avis d I a-
iendenîe<it si elle -amende su loi des licences?
IIEIONSE. - oui, pour anuetiuler unt vote <l'u-

nie inunieipaitù'. il est inécessaire <l'afficher huit
jours il l'atvanice au moitis un avis tnlorinatyt le
puîblie (lu joui' et le l'lmieuî'e où seront soumis
au conseil nunicipio les <ites îîîod-ificatmons ou
amiend<emtenvts Dans le cas. où le secrétaire au-
t'ait omis dle se plier à cette fornialté, vous
pouvez demivnder la nullité le la délibération
<lu conîseil par-devant le ccoîtseil de comté le vo-
tre distr'ict.

78. - DEMiNDL-. - LECT.EUR. - Vou-
driez-vous lue dir'e, par l'organe de voti'e jour-
nal quel genr'e de clavigraphe vous me conseil-
ler'iez d'acheter? Je suis datns le commîerce et
dlepuis lotîgteinps. je voudrais acheter une mna-
eliluie à écrire, mais je ne sais quelle est -la mar-
que lat meilleure?

REI>ONSE. - Tout déCpend lu prix que vous
r'oulez. mettre. L'es cl-avigm'&ples coôtertt en
mioyennîe de $100 il ýe150. Nous pourrionîs vous
eii procurer uii de première nmarque pour le prix
le $125 comuptant *-u $130 en plusieurs paie-
ioîts.
D'ailleurs, le "Jouiîl pour 'Tous" peut vouts

faire avoiir tout. ce d'ont vous aurez besoin , il
est tu dans toutes les parties du monde et il
meçovit plîia le cent publicationîs de toutes ifa'n-
gues, tous les m.ois.

79.DEM NI).-C-A.LEURS.-Par la nié-
nie occasion, voulez-vous avoir lu, 'bonté dle me
dentier riar lentrem:se do votre journal, l'a re-
cette pour li'e :quer soi-inme une sorte de
"glue" dont se servent les oiseleursý pour pren-
<re le petits oiseaux vivants? J'ai cherché

moi-mêmae à, 'trouver cette recette dans le grand
dictioîv-îaire Larousse, mais, je n'ai trouvé là

rieŽn qui 'utlsili' servir. J 'ai rsiîtV d!*,trtbu-
%ert dali le <'îîueee ette glue tout.e prCéparé-e,

ltll')~S'~ -Lit vraie glue dont se servett
les oî*'"u' t s prépai avec dle I*écorce rie bois
(lu houx (fil l'onî filit I>olirl datig dje l'eau Jus-
qu'à conîsistance contveinable'. Uîîo autre rmcette
cons4iste à faire chauffer dlu l'huile de lini jus-
q1u'à épisslissteent. Uite autre formule est:

.8ul1fure <le carbone ... 4.........
Catoutchout p urr ... ... ::: -
llr til zit.. ... ... .. .e... 1 -
Huile dle pétrole ............ i -

80. - l>l'1lANl)E. - *v'WRT1NOT. - J'ai la
peau dlu visage abtumée par do petits -boutons
noirs ordinalireent 'appelés vers, et par des
pustules qui connîiien<'ent sous lit forîno do p..-
tits boutons 'rouges sensible, au toucher ;et
ces boutons viennent surtout au nmenton et do
chaque côté <le lat bouche?

MU''NSE. - Vous 'avez dieux sortes d'ilonés.
l'céà pocints no01irS et l'acnél à points rou-

ges.
il faudîrait vous laver lit figure deux fois

par' jt-'or aVeý (le lat lhîueuu' <le Vlll-Sw'iteiî et
vous lit irotter (le temps eii temps avec (le lat
benzi-ne putre.

Si. - l)EMANI)E. - L,. T. C. - lo. J 'ai
acheté der'îikèreinettt un petit serlin, les voisiilut
ie disent que c'est ini petit pL,- -et je pens.e

<lue c'est une petite mère. Veuillez me dire la
maaniè're dle les <lifféremîeer; 2o. Il ne0 veut pas
prendre (le bain (le lui-même, quiel est le inou-
leur moyen le faire prendre leurs bains tout
seul?

ItErONSEIu. - Les ser'ins mâles, chanrtent et
les femelles nie cliamteirt pas. Pour jet i'nviter
à prendre leur bain, SI n'y a qu' leur it-
tre <le l'eau dans unte biai g'uire appropriée. Il
n'y a aucun moyen pour les force r iL prendpe
<les bains volontaires.

82.-DEMANDE. - CLAUDE B3. - J'ai ia
femmne qui, aussitôt qu'elle prendl un peu de

fr rit alui fait mal dlanis le cou et les oreil-
les S'il vous plait <ne dire ce illu'il faut faire
îmnti la soulager?

REl>ONSE. - Les courants d'aiu' occasion-
iitt souvent les douleurs analogues. Les ha-
b)itations hunmides et malsaines sont également
lat cause <le troubles (le ce gere. Tout ce qu'il
y a à faire c'est dec frictionner les parties <bu-
loureuses avec <le 11hîtîle camphrée.

Quelques gouttes <'huile opiacée dlans les
or'eilles. avec unt morceau dle coton. par-dessus,
suifiro<ît pour calmer les douleurs <loreilles.

S3. - DEMANDE. CANADIEN. - Voudriez-
vous mue dire monsieur le sav'ant, les princi-
pauix car'actères rle I ap&î)lexi-e cérébrale?

lU''OSE -On recorynatit l'atta<îupe d'alpo-
plexie cé'rébrale aux signes suivants:

Celui qui eii est frappé' tombe comnie s'il
avait reçu un violent coup ;l'attaque est sou-
vent préýcédéIC de nausées, <le fitiblesse génerale
et le loum'deur de tè%te.

L'attaque <'apoplexie -est lue. en partie il une
miodificaltion subite et plus out moins durable
<le l'irrigation <le l'une ou l'autre moitié du
cerveau, et. en partie aussi au déchiremient <le
plusieurs petits vaisseaux sanguins 'ou d'un seul
vaisseau plus important ;le sa-ng répandu inon-
(le la mnasse céréb)rale Voisine <le la rupture, la
détruit eii partie, et exerce en nième temps une
p)ression qlui comprime fortemiet le ecerveaiisur
la paroi interne dlu crâne. Le danger de moûrt
iiiédiiate,, casé par lue attaque d'apoplexie,
<lépen<u de l'importance de I'épIa:nchement sai-
guiui et de la partie <lu cer'veau qui -a été at-
teinte. La mnor't est parfois presque intantanée :
da-ns cer'tainîs cas la per'te de connaissanice nie
dure que quelques inutes, tandis que danis
<l'autres elle peut se prolonger pendant des heui-
res ;quelquefois il sernoduit <le la paralysie
partielle, <'autres fois ujie paralysie de toute
une moitié du corps.

84. -- DEMANME. - J. P. - Voulez-vous me
donner par la voie dut "*,Journal pour Tous",
une r-ecette. et la mai«ière <le la. préparer pour
les 'hémorrof<es qui sortent, qui *ne saignent
pas, mais nie folit 'beaucoup souffrir ;el'es
m'enipèchenit de travailler. L-n dloxnar.t <.ette
recette. ça rendra service it beaucoup de per-
sonnes?
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ftl,')Iqsn - peour leu ilsutorroïdts uxternv:..
il fautt minteniri une granxde propruté. lca la-
,cr' -avec de l'ea boriqluée tiède (le templs cri
tiemps et tous les jours empîloyer cil o-ictioit li.
pommadiLL(e suivanite Sîxêcialu pur eugetro dI'tf-
icetioxi;
Uzîglient de4 peuplier,...... ...... ...... .. 10 gr'ammes
Acétate de plomb liqi<lde ........... C gramujItes
Latadaiîum de Sydenhxam ... ... ...... 21 graa»ires

85-. - DEMANDE. - CULON. - Je veux ai-
ter m'établir -nu N.-O. On niie (lit o-'îe le,; pro-
duits se vendenxt làt-bas bien plus chers que
<laits lat province (ie Québec. .S-erier.-vous calta-
1lu de me dire danls les Conxseils pour touts. <le
votre journal, quels sonît les prix ties produits
(le la- ferme?

REPONSE. - Les prix des produits <le lat
ferme sont il. peu Pîrès les nîêtels là-lins qu'ici.

Voici d'ailleurs les cours pour' lat prcutière se-
mîaille <le juillet au-nmar-lché <'Ld-(Itoitoit:

Folit, $12 àt $15 la ton-ne.
MI.$15 le mnot.

Avoine, 26 àt 27 cents le mineot.
Paille, $4 la tonne.
Urge, 25 cents le nminet.
Patates, 40 à 50 ui-nts le ruitiot.
Oeufs, 15 à 20 cents la dlou"zaine.
Beurre, 17 à 25 cents la livre.
llouf, 3 8-4 cents la livre.
Porc, 6 1-2 -cents la livre.
Veau, 5 1-2 cents la livre.
Mouton, 6 cents, la livre.
Dinxdes, 18 cenxts la livre.
86. - DEMANDE. - QlJEl3TCQUOISE. -

Voudi'iez-vous avoir la bonté de me rép)ondre
dans votre si intéressant petit jouîrnal à, la
question sulvapite:

Vaut-il mieux épou~ser uxt honoîmei bsjînpltlnqueLÀ
do -bonne famille, mais exerçan-t une profession
qui bien qu'honorable ne nous convient pas?
ou: UJit hionume (lont la profession vous pla!-
rait beaucoup, mais qui, lui, votas plairaqt
moins?

RIEPONIlSE. - Salis hésiter mol, je chloisi-
rais le premier ; d'abord parce <lure je mets la
sympa-tie au-dessus de tout <laits le imariage
(je -nie dis pas "'uor... qtîi est souvent
aveugle) . Puis ensuite: par calcul a'oisonnalf-
ble.

Bin effet. si lit profession est bon-no, la jeune
fenmme nie tardera pas & revenir le ses Ipa'évenl-
tiens ;et si elle n'est pas bonne, oit a tout-
jours la ressource dl'en chanîger'.

87. - DEMAINDE. - VEItOINGETORIX. -
Je 'bois beaucoup de bière et je crois que c'cet
pour cette raisoni que je seîxsbeaucoup de malix
d]ans les reins- Abandonner tout d'un coup me
Parait difficile. Alors, J'ai penîsé qlue vous pour-
riez me donner une recette d'une -boîtaxe bièÛre
atppêt'issante que je pourrais prendre sanis -crain-
te de nuire à m-a santé. Vous mie rendriez un
grand service?

REPONSE .- Vous pouvez fa-ire vous-même uxe
bière, bien -agré-able enx -employant la recette stui-
vante:

Voici commient se fabrique la petite bière de
-Meurt-he.'et-Iloselle, si renoainée et si utile dans
l'es exploitations agricoles et les aggloméra-
tions otuvrières

Pour 50 gallons. 1 pin-te <'eau-de-vie, 1 gal-
Ion vinaigre blanc, 8 livres (le sucre ou mieux
cassonade, 1 chopine caramel, 3 livres dje fleur
(lde houblon, 2 onces de coriandre. 1 once de
fleurs de sureau.

'Mettre les fleurs et la coriandre dans uine
terr'in'e; Jet'er dessus de l'eau bouillante ;bien
nilanger le tout ;recouvrir d'unî linge, laisser
refroidir et pat _ýcr au tamis ou presser dans un
linge. On peut passer encorc les plantes dans
une nouvelle eau pour épuiser le jus. Jeter de
l'eau ochaude sur la cassonîxade pour la faire
fondre plus vite. Mèler cette mnixturýe dans nae
barrique avec l'eau-de-vie, le vinaigre et le- Ca-
ramxel.

Lorsf4ue -la -bar'rique est pleine d'eau aux trois
iuarts, l'agiter, iuis finir de la remplir et la
boucher.

On peut commencer à tirer au bout de huit
jours. A -trois semaines, on peut mettre la Ixiè-
te -n -bouteilles ficelées qu'on laisse debout dans
la, -ae il 'serait préférable pour les gefis oui
ffl peuvent pas mettre en bouteille, dc iprL-ii

M-r 'tn i econide barrique pcindant (lue .la î,ru-
xitiuro est -ci vliai,e.

("eLLeý bière. don t le ruaILt (10 d $2 les :&fi
gallonls sauloetoujours en vieiliiiart.

]-1ll0 procure titi granud -bC.léfic( d'argent et
salyté kt ceux qui un flnti'tp'ic.

88. A D AN .- A. V. PARIS. - J'ui
sous les yceux 'un exemplaire de vixtre petttie
publication qu'un dle mes amtis vient (len
pssr. Comme vous renseignez toits ceux i
s'aidresýsent iL vous, seriez.,-vous4 assez airiable de
me donner les nouis et adresses dles jurnauix
imprimés en français qui se publient en Caîîa-

"da et aux Ertats-Unis?
]REPONSE. - 1-1 y a. à. peu près uno centai-

ne de journaux de litiigiue française au Uana-
da. et aux Etats-Unis. lPouir les itemns et adres-
se-. Je nc sauirais trop vous jccoitu.mlider la
liste que le "Jouîrnal pour' Tous" publie à la
partie (le la it 'bigahl"

89. - DEANE - YI.\14 CE. - Je dois nie
marier clans une couple (le mzvus. mais je dlois
vous (lire (lue je suis -bien embarrassé, ùar do
la vie je n'ai pas grande pratique, étan1t sor'-
t-i du collège pour r'ester sous la surveillance
de ies parents dans 'notre petite par-oisse. Je
voudrais que vous me donîniez un b)on conse'&l,
un dle ces conseils lue lVen demnîude ilt un ai.i
it un conseiller ; uit conseil eniseigné par votre
longue étude, par votre esprit pl. ilosophmque et
par votre connaissance du cSeur humuin?

REPONSE. - Oc que vous lue demandez est
bien délicat? car pour pouvoir vous répondre,
Il faudrait connaître le geinre dle mariage que
vouas allez contracter.

Si c'est un mariage d'atmour voilà, nia r'épon-
se: L'amour est la plus mêlodieusè <le totutes
les harmonies , nlous on avons lu sentiment ini-
nié. La Femme est un être adorable, miais il
faut ri connaître les frénnissantes cordes, oni
é-tudier la pose, le u lav'ter timide, le <lcig-té
chanigeant et capricieux.,.. Que d'hommes se nia-
;'ien-t sans savoir ce <'ec'est qu'une fexmo i...
En amour, toute âume mise à part, la femme
est comme une lyre, qui ne livre ses secrets
qu'à;Ù celui qui sait bie-n en louer.

90. - DEMANDE. - HEUREUSE AIETJLE.
-Je vouîs le -lemnazide pour la deuxcième fois:

.1%oi, nia fille, nma petite-fille. moi ar-rière-petit-
f ils, -ne forînoîs-xoxs pas quatr'e généra-tiens?
BEt nie les vois-je pas toutes les quatre? Dans
le jo-ornaI <le juin vous dites, que je ne vois que
trois g6né'rations. Cependanxt, dlans AIL 'Presse"
d'hier, je lisais <'une aïecule qu'elle voyait sa
quatrielme géntération et commxxe moi Pourtant
elle n'av-ait que des arrîèrems-pim-tits-enfnants. Votl-
lez-vous m'expliquer cela encore unxe Fois?

REPONSE. - On appelle ýén6rù;tion, chaque
filiation ou descendance de père ià fils. Or. vous
appartenez bien Ît la première et votre -arrière-
petit-fils & lat quatriême, mats vous -it'en avez
vu que trois. Vous n'avez pîx voir la vôIre?

Dants votre première demande vous dlenxmui-
liez: Combien vois-je dle gètèrations? La ré-
pcnse trois, était correcte et judicieuse. On tc
peut voir la 'génération à. laquelle on. appar-
tient.

91. - REPONSE. - NAPOLIDON. .- Vous
étes atteint de furonculose. Voici e que je
vous conseille: La-ver deux ou tTris fois par
Jour les clc'us -avec (le l'eau phrhniquée à 5 pour
cent et prendre matin et soir un pain <le le-
vure de bière (yeast cake) délayé dans (le
l'eau. La levure de bière 'est excellente ýdani- ce
cas.

92. - DE MANDE. - 1. G. - Je îais usaage
des pilirlcs que je vous -envoie cl-joint. Ces pi-
lules portent le -iom de: Atlas Conmpound. .S'il
y a po bixlita de me dire si ces piluîles contien-
non-t quel1:1ques poisons de quelques mainières (lui
p)ourraient étre contraire à. mn santé. vouis sa
rendrez tîn grand servicoeon n le disant. Jle
prends ces 'pilules pour le catarrhe, la const'i-

pa!tion et aussi parce que j'i! les reins fai-
bles. Mit demande étant trop Vague et trop
simuple, -peut-être refuserez-;.ous d'y répondre,
niais quoi -qu'il ern soit, je consurýve encore un
peu d'espérane?

REPONSE. - Je n'ai pas trouvé 1'éehtntil-
Ion do pilules que vous ci-tes t4voir envoyé avec
votre lettre. Mais je lois -vous avouer que je
n'ai aucune confia.îce ent des r-emMdes qui agis-
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sent bur dles maladies si dilfereiîtes les ua-ie« Oc

!î. 1X-1'N~U~ * <ANADO-MMMlICMA-
N'.-l'O' (1ue JO IIîISSO vouts donner un x'enl-

segi i't.dicieux et un conîseil alitorisé, il
ïaudiitit que je )îisse5 exillner votre urine. Eu-
voty<'i-.- pari t pos5te. une oiîce d'îîrîe tt
mîatini, dans unl petit flacon bien bouchié et blen

.14,. - DEMANDE. -VERVEINE~. - Quel
jour était le (1 Juillet 18(39?

l1EPONSlE. - Un nmari.
!t-)'MNDXELE - S'il vous piat

iii .'iîselg'ner un moyen pour' mu îîîarlîr. relit uiîd
lait dtifauit. J 'ai al ails, bonne santé, je suis
travailleuse at ézonomec?

REVONSE.-Dauîs les petitesa annonces, vouts
pourriez trouver e qui vouts umanque. ia fai-
siait Insérer que.lquest' lignes. Volts dun/.<es
rhances plus fturt'» (le trouveor chaotss'.re .. _
votre irit-'d 1'lUsit'tti's onit troutilt iiiir toitin une,.

feniune par ce moyen.
(1, - DlE'MANDMI. - FZO'MAGEIL. - Quri a

açltortté- au Canada le premier oit lat I'rteruiZ're
sauvage? D'où vient 1'origîuialité (le ces types?
Quel est le premier ioni deo ce Saavage? Palis
quelle annéll(e sont-ils venuis tu1 Canada? coin-
inpn't, se fait-il qui 'e pays n'étanît plis 11aîrité,
Il y avait (les »,41ttes?'

REVONSE. - D'après 1lhist-olre aui'î.les
Iniens se seaetintroduits sur le eoiti:<i.'t
aimiéricain, par lu détroit <le ]Jehiring. et se-
raient originiires des Indles ou tout ail moinjs
<le t'Asie. iI, y serai,'nt venus par -'iiittes lon -
temps avant l'ère chrétienne et auraient IrAs
1bosstssi on les terri tu ires les dieux Amériques.
vous voyez que le pays êtait habié dlepuis long-
temlps.

97. - DEMNANDE. -E. M. - Unet jeune fille
âgée dle 18 anls, tonîbe d'épilepsie depuis l'itge
de <l ix ar.S.

ln. Le inariage ai.rait-il pour effut d'agg'ra-
ver sa malWadie?

2)o. L'épilepsie est-elle hiéréditaire?
IIEIONSEl. - Il faut distinguer de quel gen-

re d'épilepsiu %* te Jeune itîle est atteinîte. ii
c'est le la grande épilepsie (épilepsie convoi-
Sire, grand mal.>) le uîmariage <luit être clécon-
seillé1, à cause du, l'aggravation due I état qui en
résulte géniéralemnit. Si au coutraire, c'est le
la petite épilepsie, la mariage peut avoir (le
bons effets.

L'épilepsie vraie, idigpatthique est souventlhé-
réilitaire et se rencontre avssi chez les en-
fairtn des alcooliques et (les parents atteinrts
<le diverses maladies générales. Mais hi. questioni
(lie lhérédité pathologiqîue a été souvent con-
testée.

98. - DEMANDE, - AVARE. - Ne pensez-
volssa"'il serait utile de famire un inidex

au«-Jour almur'lTous"*.
REPONSE.- Il sera fait tous les six mois.

uni ii:tdex alphiabé-tique de tout-es les matières et
ar'ticles publiés dans le "J ourmial pour Tous",
de façon que les lecteurs puissent faire relier
la collection et -trouver facilemntt touts les ai-
ticlqes. Cette table des mnatières sera publiée
clans le journal.

La premiière sera o)ubliée à la fin dle l'année
99. - D)mMANDE. - ABIEL. - Pourriez&-vous

l'*iiliquer, M. le Savant, un journal qlui s'ioc-
cupe d2e manriage? Je voudrais nie marier, mais
je -ne trouve pas danîs la place que j'habite.
car il n'y a qtle des Anglais. Je voudratis wa-
î'ier uine Canadienne?

JIlEPONSE.- il n'y a pas de journaux mmi.-
trîimoniaux en langue fraaçaise au Canada.
'Dans les petites annonces <i "Journal pour
Tous", vous auriez des chances de découvrir ce
que vous recherchez. E n y faisant insérer quel-
ques lignes sur ce sujet, vous aideriez vos re-
clierches, car le "Journal pour 'lous" est très
bleui vu les cdames, et il pêiîètre partout.

0

(Jeux de nos abonnés qui habitent Ivors de
Mýoutréal, peuvent par l'entremnise du "Journal
pour Tous", se procurer toutes choses dont ils
ont bes'mci, ainsi que tous les esigeet
qu'ils jugeront utiles de dtmander.

Recherches Gen,ý-a1ogiques

ces 1i'eheicl<s usoîl g'-,tLuittes puour iios
abonnéils. Le.4 autres p>er'sonnes devront
joindre 50 cents A leur demande pour
navoir' une réponse dans cette colonne.

Gi. liE 11.01.1-. - 1'<îuî' avir IL, e»'îtî.n
îltcinîuîde.l Il faudrait t-isiatrel eçlutt'nid.'itt lat
J.ai'oisse Oit le ilitiage' (le vus anicêtres a elu

Eu:i écrivain aux c'uies de toutes les paroisses
(les' enitvrons (ltu m"l voius auriez des chanices
'le tlc<îi~li'l WA de' itai ut,0 elt (tîoe».ion.

.X'îlllt(ISI1U . N*U-lt<'l.l - Il y a <les fia-
intîu'»4 s;1-t41CIl clilm li.4 ('t' a'uii~s<e F?îan-

AI'.ý- t11ii. v<os htt,îi'rlez loir ii(les renseigneiî-
iii»s esi vous iiuet talit eui t'aj'puri't vec;~d .Saii-locli, ÎQ9. rite SatintL-Honiré.

1'MLl:VILL'NE1VE.. - Vouis t'diiez iii-

.1,.» famiillles tdo (.'harlesimurg. pai' l'abbé 1).
<losskliti curîé (le Cliaritl)hioirir h>. U quîi cdois-
il(' la twnè.alora' <le totest' les familles dle Char-
lî'sbiî'ug, juiscli'ii nios 'ours'.

Il y ii ue fail le Vitleicluiiv (lui est <lu votre

F"AMIlLLE PM. VI.tLLIltS. - P.1our pouv'oir
vouts p~rocutrer les lenseignements que volts de1-
intindlî', Il f'iudi'ait que v'nuis iu fourniissiez le».
noiuis tili pr'emier dlû ve aiucétrcs Céntigré oi
Alniériclue et lat date ap;leiii'ut*itîtve. De cette
façon. oit lîotrirîcit avoli' tin potam1 dle repère
pour les t'c icîsà f-airu à l'a BiIliotlqule

îîa'}~ynlo à1>iîi'is.
1" 'MILE LO EL - e iroa est très ré-

pandiutem" France et a feurnii des Illust-rtiens,
t n îles priniîlatx h.oisel fut:

et écr'ivaiit, friiîyllis, lie <'t Beauvais oui 1536.
iiacvrt à. izris, eun 1617. Z'lève de hianus 'au col-
lýge (le 1'i'e»sles 'ý Parià), il W'attaoha il Cujias.
Avicavt. puîis substitut ".*u procureur général au

pal'nnt'nt de paris, il abaîidonna cette Situai-
til Iuuîr îloveiir .oitiuil lit 'Monsieur, dictl'A.-
leuiçom. (le Catlîeriiie. <le Mlédicis et du <luc d'Au-
joli. En 1581, il alla eii 0uyvniie comme avo-
cat (!ii roi ià la cliaîibi'e tce justice que llei'
11h. avatit cr'éée pour les pi'oteet;ints. Il tilt eii-
%uite chrurgé par fleuri IV <le la ré-oî'ganiisa'ti-oi
clit îai'l-iiiitit à Tours, <le concert aivec IPie'ie
Ilitlutu:

]Boîte à Malice
tcl seront miel lois malices du <'Journal pour Tous"

S. XXX. - Vous levez ê-tre uîî vieux gai'-
çon?... umi vieux honteux? ... ~e pourira-is niet
dire. un vieux veiiiiuux? ... ?>ti'o style àet vo-
ti-e pinaseologrie l'indiqluent. ( "'alutiez-vous et li-
sez unie p.age le la vie dIe sainit t'aul .ou bieti
encor'e mnieux, imar</ ots ç se îmaseî'ii. pilus
vite!

sociologie
Nos amis, lecteurs et lectr-ices dles UEtt-

Unis, sont priés (le vouloir byienî répond<re aulx
iiiesgtioiîs, suivantes et (le nous fair'e toutes Sog-

gesti1oiis qu'ils jugeront nécessaires:
le. Quelle' est 'votre i=pression générale su-,

le régimie politique et éconuoîmique des E tats-
Unis?

2o. La liberté individuelle est-elle respectée?
3e. L'égalité (levant la loi exiete-t-edlle?
4o. La justice est-elle zonivenrableinent atln'.î-

nistrée?
5o. La liberté religieuse est-elle abîsolue?
Gou. La liberté de eo'iscience est-elle admise?
Eo'nvoyver les réponses au "« Journal pour

Tous". 91.4, rue Saint-Denis, Montréal.
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Petite Correspondance
pour leu réponses ginIralss à nos abonné& et lecteurs

73. - LICON. - Il vous a c'îe expédié en
teimps utiles les spécimensi demandés par votre
lettre. Merci pour votre o 'u~îeî vVt r'*
encourligeifent.

74, - MANITOLIA. - Lit tentie (lue '%'uts-avC?
demiandée ept partie par Ixrs.l. samiiedi 7
juillet. Vous s.urei toute satuisîiwtii. car vos
Ins.rucAionN N on t tir sommes lis.i
75.rucion A ONtE -t Neupî le saiut pbserve

votir iLVU&. Si parmi nos lect.eurs et i(recc, il
y il, des genîs & l'esprit :in'uet créduule, il y
cil i. aussi d'ut'e grande iiuton<td'une
intelligence supérieure. Lt. -Joiurnal l1unîr tous»'
n'a pas il ap1 îréclar l%, vileur (la e ceux.1
lui le lisent, Il (toit surtout s"éverl îî"î à we reit-

tire0 utile et àgéttei tout;: utle~ aux -hum-
blets ut agXréables auxîtisit.

-f- j.. A. V. - si votre mlari est j1vloux.
évitez touit Cuqui petit exciter sat jitlou5im. Il
n'y n. pas d'avutres retinHes. Les jalotux et auîr-
tout les... jalouises surst blen il litîndrel

77. - ]?"ALL-ItIVEL-t. -Il vous a été rt-poni-
(lu par lettre.

78. - NIÇODEME. - ünétie répnse.
79. - Mlloe A. 4. " Impossible de vous reC»

Putdre dans le jou-'al, votre r'éponse est ttrop
.... épineuse. Donnez votre aLdresse et Il vous
sera répondu confidentiellementt.

80. - MAItITAS. - Vous avez trop cl'ili-
aitls, mon pauvre ami? Vous éteo trop en re-
tard avec votre slë?clei Ouvrez mieux les yeux à
la vie réelle et soyez philosophe. car comme dit
la chanson:

L'amour dles femmes n'a q'îuun temps,
Il s'enfuit comme le prir4,ebmps...

91. - LUGI. - Les pr-tites annonces du1
"Journal pour Touts" soin, bien lites et pr.o-
duisenit toujours d'heureux résultats Envoyez-
les.

82 - LYSA. - Oui, pourquoi Pas? Je lie
pu 'is vous dernier le nom de ce jeunte humilie. l1e
suis tenu ait secret professionnel. (liii p~our inei
est ausi:si rigoureux (lite le secret de lat cosifes-
siort. Par' conséquetnt, n'inisistez lins. L-*e;t muli-
tile.

83--AND11E.-La. petite atîttiotce eni qutestioni
a été supprimée sur la deniuande miiùie <le la
Personne qui l'avait fait -insérer. ]-lle a tr'ouv'.é
ce qu'elle désirait par les petites aivnotîces (lu
"Journal pour Tous" qui procurent quelquefois
un peu d'illusions et de -bonheur. -m e8. - A. O. '11. - Vous &tes itnscrit parmse
abonnés. Merci, pouir votre lettre si spirituelle
et vos bonnes intentionîs.

85. - NAPOLE ON. - Votre paquet al été cx'-
Pédié Par la poste le 10 ait matin avec la fal'-
titre.

86.-MAillE A. - Noti. ce n'est pas le Pri
Villecourt qui fait l'lioroseopie datns le journtal.
C'est un spécialiste en astrologýie. habitanit
blontréal. Beaucoup de personnes~ oit confianice
en cotte science ocutqui. est tut. cas niest
pas datngereuise. 11'lîtseurs persoltnes disenît (Ile
leur horoscople est juste esi ce quii concerne lie
Passé. Alorsi i.

87. - .1 OSEPH MAUTINEAU. - Votre let-
tre et son contenif sont Paîrven~us.

88.' 0.-A. LEURS. - Mêmiie réponrse.
89. -Mile L. R. G. - Je ne mis rien dire

do plus que ce qu'ilai été <lit par» "UOracle".
JeSuis -heureux de voir qu'il- a totn-bêr- juste.

Contre votre gêne et votre timid<ité. il n'y a
Paq grand chose il. faire ;vous êtes petit-être nier'-
yeuse? itais lit timidité nîest pas titi défaut. Les
timides sonît des fleurs quii cachletnt h'itt' coeur.

90. - VEROINC OTEIIIX. - Le No 5 est le
Présexnt nmémro. V.otre réponse se trouve dansu
la, colonne des Conseils pour tous.

91. - M1me J. -R. C. - Merci -pour votre let-
tre et son c07,tenu. Vous êtes une Perle pour le
"Journal potur Tous". lBonne niote est prise de

votre recommandation. Le ciniquiiètnie abonnme-
Ment que vous décroocierez sera pour vouts. En-
cOre une fois merci.

POUR TOUS

92. - MAlie CL ARA Xi. - Vos dem-randes snt
exatrée dlaits ce No. Votre lettre étalt, arrivée
trop tard ou leNo 4.
çu votre lebtre ntL sit coititu. itterri polir vos
.symajinltiii't< cet votro lvuî'îat

9(5 - (URÎNVIIEU.X. - Je n'ai Ilai conîfianîce
vit ces retttlédict. Pou,îr <Ilue je puisse changer il'ut-
pitiioti. il faudîrait eue ce'ux qui les .vendent oit
quti les précottisenî ristt il aiîoid leit
puroprue ivrognerIe et auss4i celle <le leurs Jua-
rol-its vt amtiis a &ors. le eo s incecrais it croire
àL l'efficacité <le ces tr'aitemtenits. loitr guéeri',
l'alteoolsiate ou l ulrgeii.l meilleuru K'uîilîsh
C'est lit V'ol' 'te, la privaltiutis <le buisstpitu ai-
coaliques.L

1M. - A lIlVEIIS. - upr~chîainî itiairo Ili
.Jiturtiral îînîr 'Iituts" iliaraitra <laits la tl'îhr,

sxtnu (lisii tttuii4 dI'ttoût. Att mtois diu selîtemtblru
il sera irgia pourti cottîttîieî'el1 àitîttN uu
i«iiv<.tt. de fauçonil, a leveitir régutliè'remttuî ttb

(.eux\ dtt iios lt'cteurstiet 1%otttréatl. <Ilii tdésire-
rien'ut atvtor l'es îîtetîùeýrs ltiituîélt054 lbk'<il. pour~i-
roi s'tlreswser lits No 7-12 rite .Stùint-ieis. au
liiuasîî tie cigae's, (lut cil a cutisvrvés, pîlu-
sieursA exelutlaires.

Bibliographie
Tous loi ouvrages requs à nos bureaux seront silgtis

à nos lecteurs.

PELAlIAN. -LIA 11ONDA CItEH (les Drames 'le
lat cotisaienee).

'Lat ]ioîîdaclie' raconte l'histoire dVune jeult
filli, romîatnesque qui épousa un viveur, dlaits
I'întatutao. depltuit blu (le coivertir dei ,Juan,
et celle d'uni icitîn' honinie. qui devient voleur et
asiStssiit pouir limite autre infatuation, celle (If
Yutter ait Persée délivrant Andromèdle.

Lie viveutr t'est étudié ql .i. ï travers l'itane dle
la victi'uîe. et ainisi les tablieaux vivanits <déprat-
%atmts suût éculrté., . et, celui oui deviet crîmi-
te st pris dlatis (l.ýs cililitions où1 les mtiu. les

restenît poutr ainsiti dî.-c stuiritt!1s.
Journaux reçus:
"Le Jlournîal", 100 rue de ilichelieu, Paris

"L'Oriett- 54 rue <lu Cardinal. Bruxelles
"La ]Revue hIelîdomnadairec", 8 rue Garancière,
liss - V~ 4 î'ue ]lauîîeait. P'aris ,les "Ais-

bes poéti<Iivs" , 5 rue (les "eiatisParis,
le ".J ournal dle la Sante", 5 Faioutrg Saisit-
J-acîues, Paris -,le -Bulletin mnédical". 4 rue lie
Lille. Paris ;le "Foyer Intellectuel". <le Dru-
xclles " La. Tr'i1buite". (Ie St-.U .yaciiîthe, P. Q.
"lie Courrier <le Sorel", Il. Q.

"La Trbttu".<l Woo'nsoch-et. 11.I.: la "Jus-
ticc", (le Centrai Falls, I . ;"-Ioe «;%nitoba*'.
dle Saýixit-lonifice, 'Mati itoba; ' L'Avenir du
Nord". de Satt.êômP.Q. ;"1.e Specta-
tour" (le Hut, I'.Q. ; le "Plrogrès (le l'Est".
de Sherbr'ooke. P.Q. "i-La Libre Parole", de
Québc "Le deîpl" <l oiîtîtiagnyv *T'0 -
miu 1'thuî .<e Worcetîter, Ni.ss. . "L Echo

(le l'Ouiest'", <le Minneapolis, Mass. , "Le Lrac St-
.Jean". (ie Roberval. l.() "Le IProgrès de Val-
leyifield". "Lat Revue", dI'lEolyoke. Mias".
"L'E toile dît Nordl", <le .Joliette, P. Q. "La
Spmaine religi-euse", de Québec ; "Le CpurriÉr
de San-enP. Q. ;"Le Sorelois", ZtJO!el
"«L'aini du ColonYz", dle Nominin-iee: "Le Pro-
grè's Ili golftý'. l{inuuuski, P. Q.

L % CREME DE BEAUTO PAW1.I8TE'N NE, est
une préparation idéale peuir emnbellir et donner
un Velouté merveilleux à la peau. Elle guérît
les bolatons. rougeurs, points nirs, taches de
rousseur, rides, et tou-es les affections de la.
peau. Enîvoyée partouit franco sutr réc'eption de
25 cenîts <argenit). Mi 'essez: MIN. B<'rthllume,
Boite P~ostale,' No U1"6, Montréal. - Prix sé
cltîtix aux agents. c-i n.
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Pe.à.tite pharmacie

COILLrYRES. - Médicaments qu'on verse

par gouttes sur les pau.ipi-ères écartées.
Collyre ail sullfat de l'tinc.-Silfate (le

zinc, OgrO5; eau, 20 graninics; laudanumn de
Svdlcilxatm-, 3 gouttes. T£rès bo'îne prépara-
tioni contre la rougeur des paupières,' la
cuisson des veux, le larmtoiemient, les coups
dl'air.

Collyre à la cocarnie.- Cllorliydrte de

cocaïne, ]. graiiiiic; eaui, 50 graiinîes. Une
.tr,>uittt pour calmer le.i douleurs pcrnmit'tra

d'extraire les corps étrangers et calmer ins-
tan tanéniexît la douleur cpu'il s occasionnenit.

Poudre dlenitifrice. -La moins cou teuse est
le carbonate de chaux des pharmaciens
( craie préparée ) . On petit l'aromiiatiser

avec l'essence die mienthie et mêmne la colorer
avec dut carmin. lie cixa-rboii de bois en

p)oudre est excellent, mais il a l'iniconivé-
nient de colorer les (lents peu unies.

Autre formnule.-Iris de Florence, 1 once;
carbon-ate de chiaux, 1 once; rcsor&lle, 20
qx'rainis; inélaîxgez bien. Aromatisez à l'es-
senice de menthe.

Pâtes dentifrices. - Les pâtes dentifrices
sont à base d. poudre de savon et de car-
bonate de chaux à l)artii: égales, liées avec
de la glycérine c-olorée avec du carmnin et
aromnatisée à l'essence de inenthie.

Pour favoriser les maîtres de poste, institu-
teurs et institutrices, qui sont chargés d'une
fonction publique souvexît trîés inivrate. 1' aboii-
neinenit au "'Journal nouix' Tous-' sera réduit
pour eux aut prix d-e S1.;-0( par' ant.

Nous prions nos lecteurs et lectrices qui por-
ent -un intérêtL quelconque au 'Journal pour

Toçus' de vouloir bien nous signaler les mar-
chands qui désirent le vendre a ,u numéro.

Nous seri Nns également reconnaissants à nos
aunis de cré-er de dépôts dans leur quartier ou
leur paroisse et de demander & tous ceux qui
le vendent ele l'expober dans leur vitrine.paraitra, le jeudi 2G juillet prochain, il sera mis
en vente (laits les dépôts à Montréal, le diman-
che 22.

Faites connaltre le "Journal pour Touts"P par-
mi vos parents et amis, -faites-leur lire et -con:-
gourezy-leur de s'y abontex' <de suite: Ne renmet-
tez Jamais au lenidema,in, ce que Vous pouvrez
fairele jpur même.

GRAPHOLOGIE
21. - PAPILLON I3BLANC. -Votra ècritu-t

<lit: humeur égale, délicatesse et arintimienitalité..
vous étes ner'veuse et enêtc la momtent.
vous aillez lese arts et lies lettres. Vôùs avez
(le l'-ordre et <le l'éconiomiie. On découvre ausci
uni tout petit... péché ILgnon!

22. -LOUS DUlx QUE IEU. - Cette -cr.i-ture
appartient 8) un h11onvie chtez lequel existe le

esin iné de la dépense, mais temipéré par'
beaucoup de raison-nment et une certaine ex-
pém'lence que l'onx ne rencontre pas chez les-pro-

<line. ar contre, vous avez l'lnxo.gintatieon dé-
réglée par mxontent, par impulsion. Vous êtes
miatériel et égoïste. 'Vous ulpparteniez à une nu.x-
tuu calme, régul ièr'e. équilibrée. raimomnalblo.
ayanttt bon goCt, loué (le péné-tration et à l'es-
p>rit d 'analyse trîS prononcé. Vous appalrtenez.,
à la catég;-znie <les-observ'ateurs, les rai-
noeus et <les -intuitifs.

P'our, complôéter je lois di-re. <lue cette é-criture
appar'tient àl un hýommen aux environs <le qua-
rante ans, dont le lirincipal défaut est l'indéci-
sicon et -le retar-d apportéù dans tqu'te exécution.
Un pxu (Jfîase et <'Originalité.

Prière <le dir'e si cette éude est juste.
.w.- {ES1GNlE. - Vous êtes nerveuse et

passionnée, inéCgalité- d'humeur, paus dû goût
pour les arts, <le l'ondre et <le l'écoiaonie, ilol-
lesse da!ns les idées et les détermninations, hx-
patience et coliFre. Votre écriture n'indique rien
<le -bien cai'actruristique, ni rien de bien bon.
Vous avez <le l'orgueil en quantité, un peu de
jalousie et d'envie.

24. - TRlOP CURIEUSE. - En effet votre
cal-actère est assis sur mn piédestal de curiosi-
té! Nature sentimentale let intuitive, aimant les
choses nobles et be,-les, et très sensibleds -aux
actionis dél-ica:tes. Vous A-tes ua peu mystique:
(le la tenacité, jusqu'à V1entètemnent. l3eaucoup
d'économie, du sens musical, et de la -bonté.

ECHANCE8 DE CARTES POSTALES

Les nomns de nos abonnés qui désirent faire
l'échange (te carteýs postales illustrés seront
publiés gratuitement ; pour les autres pergon-
nes, -nous demanderons 25 cents par air.

Mademoiselle Eva Lizortte, 132 Newland Ave.
Woonsocket, R.. E.-U. : Mlle Augustine Bi3,
96 Avenue Laurier, Hull, P.Q. ; Mlle Emn'.a
Olivier,. 18 rue Plaisante, Trois-Rivièreq ni.
Alphonse J. Peter, Ô7 Harbor st., Salem,. E.-
'U. A. ; AI. le comte de Santeuil, Place d-Ar-
mes, Acton-%-le, P.Q. ; M. 'Angel Etz&énio Par-
ra. Post Officà, Lima (Pérou); Zspaits Panta,
lljvi(tl (Honîgrie) -,M. Maurice Lè%vy. Boulac
Railway Wrrks, Le Caire <E4gypte) ; M. Chant-
pleix, peste française àl Alexandrie <Egyp)te);
M. Tourmlean. à Chinon (Indre et Loire) )ran-
ce . If. Renù I)anveau, 3 rue Devalois & Ver-
sailles (France) ; M. ]Pablo TIssone, calle AI-
sina. 974, l3uenos-kyres (République Argentinn'ý
M. Louis Fortin, 251 Boulevard Magenta, Pa-
ris <France) .; M. Antoine Alves de Souza, à
Albufeira (P>ortugal) Algarve;, M. Anidré E.
Foros ù, T,'îîoli de B arbarie ; M. Grabinski A.
Walewice, par Lowicz, poste de Bielarwyi
(Russie) ;M. A. MSanopoulos. Trripoli d'Afri-
uI Mlle Marchand. 48 Grande Rue, Asnières
France); M. Letailleur, I. place de l'Ege.

G ouytrnav-en-flrv (Seine Inférieure) France -
Miss Delmia Rolland. à Havei'hill, N,-H. E.-U
A. ; Mademoiselle M. L. Lawvlor. Côte-des-Nel.
ges, P. Q.. CSanada, ; Aliss. Niiiette 1,1rln, 24
Pîoui'th Av. E-*ast Dhath, MAina., E.-U. ; 31.
Joseph l4erland, àL Saite-Anneo de J3ellevue, P.Q.

Tasgens qui ont conscience des services que
,peut rendre le "Journal pour Tous", l'encou-
î'ugei-ont et le recomamanideront è. leurs amas et~
omniasce.



Le 'temple de la Beauté
Il existe à Montreal, 485 rue Sainte-Cathe-

rine Ouest, Tél. Up 3079, uno dame qui s'est
spécialisée dans l'art de réparer les tares
physiques et les injures du temps chez celles
qui ont eu a en
'souffrir.

MADAMEMA-
RIE, tel est son
nom, est arrivée à1
faire disparaitre les
trous de la picotte
[vaîriole] de brulu-

"res, les rides pro-
fondes, les tâches
de naissances, les
poils foilets, les
boutons, etc, etc.

Son traitement
électriQue, pour le
buste et le visage a d->nné d as résultats sur-
prenants. Allez la consulter - cela ne coute
rien -- où écrivez-lui.

Les personnes qui se recommanderont du "Journal
pour tous'', seront mieux traitées et auront une ré-
duction dans le prix du traitement.

AVOCATS RECOMMANDES

DORAIS & DORAIS
97 RUE SAJNT-JACQUES

Montrél.

tjACOMBE & PILON
1808 RUE NOTRE-DAME.

Montréal.

a&- M. L de&b=,Lw
337 RUE ONTARIO EST 337

Mon+tréal.
Vins de toutes espèces garantis naturels et

purs de raisins.
Spécialité de vins pour mainles et convales-

cents.

Pharmacie Mont-Royal
Coin Mont-Royal Av. et St-Laurent St.

a Montreal.
Exécutions scrupuleuses des ord'"nances de méde-

*ci'ts. Spécialités françaises et étrangères. l- pt gé-
néral du FERRADIN le granri rénovateur de la elie.
velure, approuvé par les Sociétés Savantes de raris.

JULES NulRTI
PlARMACIEN-cHIM ISTE

Coin desrues Craig et de la Place D'Armes à Montréal
Telephone Main 1483.

Prescriptions françaises, anglaises. et allemandes.
Spécialités de toutes mrArques. Re:nède& et pharmacie
de jarailie.

Pour les
Poumons

-La bronchite, le catarrhe ainsi que
les rhumes négligés conduisent à la
consomption pulmonaire.

Pour se préserver de ce Minotaure
qui dévore, tous les ans, une partie
de l'humanité, il ne suffit point de
suivre les préceptes de l'hygiène, ni
de se suralimenter, il faut aussi faire
l'antisepsie des voies respiratoires,
pour donner' aux bactéries pathogè-
nes le moins de chance possible de
s'emparer des poumons et des an-
nexes.

L'action tonique et anti-bacillaire
des CAPSULES CRESOBENES est
indiquée dans toutes les manifesta-
tions morbides des poumons et de
leurs conduits.

Pour fortifier les bronches et les
poumons, il faut prendre des CAP-
SULES CRESOBENE.

Pour éviter les rhumes et la bron-
chite, il faut prendre des CAPSU-
LES CRES OBENE.

Pour combattre le catarrhe et l'es
affections du nez et de la gorge, il
faut prendre les CAPSULES CRE-
SOBENE.

Pour obtenir un résultat dans la
consomption et la bronchite chroni-
que, il faut employer les CAPSULES
CRESOBENE.
Pour tous ceux qui toussent rien ne

vaut les CAPSULES CRESOBENE.
En vente dans toutes les pharma-

cies, au prix de 50c. le flacon,

M.



GLYCOxGl[JAIZOL
(DAWSoN)

SpécIfIque contre la Bronchite chronique, i'JI5tbh#t, 'infIutnZa,-
1a £o0#$o#ptk,,t, etc.

WALLACE DAWSON & Co.
MONTREAL

Souveraines contre la constipation et les désordres qu'elle
entraine : Maux de tête, fièvre bilieuse, troubles du côté (lu foi et
de l'estomac, maladies de rognons, etc;

Péparées par WALLACE DAWSON & Co., Montréal.
LA BOITE 25 CENTS

Kina 3114>. lEefaivre.
Toninque, Digoestif et Stomachique.

Recommandè par 1;s niédecins, dans les cas de faiblesse, convalescence;
anémie, et dans toutes lee maladis de i'estomic.

337 RUE ONTARIO EST 337
MONTREA L

2em Con rdu " Journal pour tous"
CONDITIONS DU CONCOURS :

La piemière personne qui envera au Journai pour tous, 914 .ue St-l enis A Monitréal
le présent coupon avec la réponse juste recevra par la malle, une superbe imitation de pas- -
tel représentant LA VlERGE DE SAINT-SIXTE de Raphaël.

Question posée Eu quelle anin eut lieu le déluge universel?

Nom et adresse .... ......................................... ....

Réponse .. .. ..... ................................. ...............................
a.P prix 1 h-r cnîittors a été agrl arooe j.pasgrcAn, 665 rne St-Denis A Montréal.

la rTépuiise était .414 is. Q'xde 12 octobre prochaftin.


